
7o Am'jeo. Sainedi, M4 SPTEYMDW-P It89. Vol. XIV, N~o il

LA

À 2 ýk ~A I t

9-cehc : u Cli^41u c:le

La S1 IId i;j,"

Mi. ittt 9pbf'Jd j. M. Ilniard.



in inc Ie a rè la [g l'\e i -~i il d 'A ~ iI Le 1a - litrii.i (I)iI a milèiAi

ino.- G [lIl 'Il[ 4,s i orl. tro Il llont lo S iIIlvil il vs vian S. -- olS1Aa i'

DIMANCHE,
MARDI,
JEUDI,
SAMEDI,

là SEPTEMBRE -- St-Cyprieil.
17 "f -- st-Roch.

19 " -St-Philippe.

21, " Ste-Therese.

FVES 1>Iý LA SEMAINE

SEPTEMBRE
4'

46

1 I't 11.TI. S. N Mari., (1. 1 c

- Ss. Coi-iullu f-1 Cy . MNI. s.

stî,'uuu do CI(i ,ilI, C .

T i'. \'ug. SS. Etisii ah e t CunuM

il T si SL llat Ali. 1 L ýv. il 2 1-1.

Digap. 1-> 1 15 i' sep t l,- h 111 lu' dei M~ lhlu . '\t i t 1, 11 1 Jii

Couvent de Lachine- Sa utuu.tu > 1, 1.1ts ù

Visite Paqtorale. -- 1t'uul ,~ -M tIuuui6, alu Tui SI

t ýe juin, ielt 17 II , ;i Ilignudt'.

I ntut-ulunuuit' ttu:uiuu'-u~ii> dot la SuMN I:umîuu;uw:' 5

ti o1il u'itbtu J. A. \,ulWauut.
Pouur Iut ria [ulsiîusi I li.'. Iua u ui'

DIMANCHE,
Lundi,
Mardi,
Mercredi,
Jeudi,
Vendredi,
Samedi,



DE

MONSIGCNJUR L,'ARO.HFVEQUE DE MONTIUAL

Au hsg4 de Soit lioc.*3e

ME~S CHERSCLA3mIET$

Je Vous ad resse auo duavec la l)reselite CI reilaire.
Pl à1ocit ion pronon1cée par Xutre &it-êele Pape L(on
XIIJ. d1anis le consistoire du1 30 juin dernier.

Vous Cofllai-ssevz deja-, dans3 tous ses détails, lut tenfiat
abominable qui a donnxé liou, de la part dsov rain i-

fille, ià ces paroles émues de priotest;ationi ef. de &~le~
VOUS saxélez dle quels ourgs 1s~uc,,eiiinneies ahr

nées(le nt vuluabreuver -3u r

seinl Ilime (le sa ville,.et a.11jolir buleilhiel die lai]tCCt'
vourlébecnne1 dsnlatxncismei Fs

prit humain, o r1 plutôt, pour inll*nllte- il la f-lis au siège di!
âilre la doctrine et, à la moaecriueet soullever.

Contre luoterluis les ipassiuii1s lo)lielebs ec-
lairos Ont i ±Iîîé le.v(.r, dans, la Ville éternelle, 11n umo0-

iiilieit- au V-ice et à iiipiété <musb la j)cVl.3ole (le ce Gior-
dano11 l3runo10 m1oinet deux lu 5 ast, (1eni de Dieu et de

la vertu, homme sans dudihm ez bans MSeurs, que -ses Cri-
meis rývoltanits omuit lait liaher jiu-teni -it :sous la vinidit t'O
des lois eléisiuset civiles.

Lînagurtio desaiate sstfaite tin iln jour (le fête
reiiesavec. un dléploiemenolt ilnoiti (le tout ce qui -iov<iit

offienser le sc'ilt imlent; oulîoliq ne.
flans leb l)rocessiois lhzruraietýi du(ts dél(gméS de tontes -les

sociétés secrèt'tes (le liali et nmêmne do l'E1urope. On n'il Pas
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Omlis (I J)re i triomphfle l'imagecr etlle drapeau du prince1
(les ténuùbres, du. Satiaîî, dignie cher de ;e.ý cohortes imnpies, et
des chants obsc.énes, d'i gnobles vociférationis, des cris de
mnenace et de rage ilèls j>uatle blasphèmnes, sont
-vrenus se faire eiten Idre j uisquou l'es fenêtres di ýVatican.

Le cSeur dle niotre bieil aimé pouitife, Léon XIII et saigené
là la, vule de p.areils for-faits ut, dans une réunion intime de
Wfflriiuîuu, il a li*-ssé exhlei.r du son âmre brisée, des plain-

géi semens; ss p1roles Ont retenti aut del' de
1'eicint d bi prisonl., et le inoi1de catholique s'uinit au pa-

-pe puir'dénonlcer un acte odieux, qui comble -la mesure des
o1pprobres, e!t témuogne 0d, la bituation indignle et luitoléra-
bic faite actuellement au chef du iXEgrlise.

Depuis le jour néfaste où la révoluition s'est epArée -de
Riome ein dépouillant, au mnéprlis d1( toute justice, le Pape de
son domaine temporel, on a vu, mnalgré les promtésses ironli-
qu1es -dune prétendue loi de gatranties, se multiplier chaque
Jour les vols sacrilèges, les vexations légales, les tyranniies,
les- insultes de toute sorte ; la dépouille mortelle de Pie IX,
de pieuse mernoire, il a pu. elle-même échapper naguère aux
I)rofanuations d'unie popul.ace amneutée., aujourd'hui la mc&
elhanceté des ennemis de I'(li;, parait voloir se porter
aux derniers excès, eu initroduiisan-tl'ÂOINtO DÉ
J)ýSOLA1 IoN DA-NS LE LIEuT SAENT, et porter l'audace j usqu à
s'attaquer à la personne sacrée du sonverain nife

ilu point où eû-est venue la malice des ihômnmes, il i''est
plus seulement pour le pape, question dle réclamer -une sou-
verai neté tL.mporelle, voulue et m ageprDieu, basée sur
la plus élémentaire justice, et doiit le v.ol1 à -dépouillé-; il
nle S'agit nmême pas uniquement de cette iiffdépendanice-par-
faite, zibolue, indispensable au boni goaver-ierneut del.1'-
glise, et que Jésus-Christ assurait au prince de -ses apôâtres
et à tou'is ses successeurs; *bien -plus, le pape LMon XIIdans
s on allocut ion, demande -autie chose que lkt simnple liberté
d(!ontijouit -tout citoyen e;t qui l'Ili est Cepend(ant-1 refuisée;
dépouillé dle; ses états, grênéý par imil le entraves dans lIa con:
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duite de l'Église, renfermé dans son palais comme dans une
prison, il est réduit à se demancide, en présence des Crimes

commis et de ceux qui se prépirent, si sa personne même est
an sureté, et à l'abri de toute violence'; si les jours son-
bres d'une persécution plus cruelle ne vont pas bientôt se
lever pôur lui et la perspective de l'exil ne peut plus res-
ter étrangère à son esprit.

Mes chers collaborateurs, notre. double qualité de catholi-
ques et de prêtres nous impose, en ces tristes circonstances,
un devoir qu'il nous sera facile de remplir; sans doute lés
promesses faites à l'Eglise par son divin fond.teur1doivent
bannir toute crainte de notre cœur; nous sommes assurés
que les portes. de l'enfer ne prevaudront point, mais Dieu
veut être prié.; nous pouvons par nos supplications :hâter
le jour de la victoire; et tout-en protestant avec énergie et
courage contre les traitements indigues dont notre Père com-
inui est l'objet, nous devons, unisà tous les flidels commis
à nos soins, offrir à Notre-Seigneur de dignes fruits de péni-
tence ei iéparationi des scandales qui viennentde-se comrüet-
tre, et persévérer ensemble dans la prière fervente, comme
les premiers chrétiens, pour dlemandet la délivrance de no-
tre bien aimé Pontife. Nous aous adresserons surtoit avec
une confiance particulière à la Très Sainte Vierge, le secours.
des chrétiens, afin que sa p.uissante intervention 4loigne en-
core une fois les dangers qui menacent i'Eglis3, et protège
le successeur .de Pierre contre la fureur de ses enneins.

C'est pourquoi, mes chers collaborateurs, je vous invite
à lire au prône l'allocution de Léon XIII, en l'accompagnant
des commelitaires que vous jugerez à propos.

De plus, le «4e- dimaiiche, de septembie, consacré par la
liturgie à honorer les douleurs de Marie, sera dans tout- ce
diocèse un jour de prières pour l'Eglise et le Pape. Vous
exhorterez les fidèles à offrir, ce jour là, une communion
aux intentionis du souverain Pontife. et dalns l'après-midi, à
la suite des Vêpres, avant le salut, on chan tera, dans -toutes
les églises et chapelles de ce diocèse où se fait l'office -pu-
blic, les sept psaumues de la pénite'nce.



Puissent ces protestations, ces prières et ces expiations
apporter qulqtie consolation, à notre Très, Saint-Père le Pa-!
Po et nious ~Valoir, à nous-mêmes uni siireroit de zèle et CIO
Piété.

Je demeure,

Votre tout dévou,é,,

tEDOUARD~ CHzS ARC-11. Dr- MONT-REiL,,

L'AUTOC)RITE

Les esprits sérieux nie neuvent, mécornaitre qu'un mal secret
et profond travail1e la société moderne. Un~ simple cotirp2d' oil jÎe-
té sur ce qui se passe autour,* de nous, une étude tant soit.'el
approfondie de la mar-chec des événements depuis là fin du siècle
dernier, nous convainc de la soif airdente d'émancipation dont
les Deuples semblent tourmentés. Dans le niotive,-lii comme dans
l'ancien ionde, on1 cherche à secouer le jogd latriésu
quelque forme*qu'elle *se présente, et à substituer les d1roits (le
l'homme et les principes impiresciptlible.s (le la souvcrainwtê ppu-
laire aux pr-incipes sacrés et immuables qui, jusqu'àâ ce jour,
avaient servi de base à l'ordre social.

Rejetant Ltut droit et toifte intervention de Dieu dans-la for-
mnation et 'l'organisation des sociétés, '.a raison humaine ne veu4
plus relever que dMe-même et nie su ivre q ue ses -propres lumè
res pour-déterinier la nature et la valeur de-ses droits et de ses
obligations, qu'il s'agisse (le la -conduite des consciences inidivi-,
duelles, ou- du gouvernement des -nation-.

*Mais, dans cet, effort sacrilùgg tenté -par la Ilév6liiioi! pour
détruire ou du moins dénaturer et diniinuieir totute autorité doc-

trialeet ocilela lutte s'est surtout engagée cont're cette Egli-
se de Jésus glhrist, qui ose se présenter au nomn de Dieu et-itposer

Ltus ses volontés et, ses lois;- contre cette société ïidestitictibILe
.que le cours dles siècles nie fail qu'affermlir et dcopr.edu
-eue sous ses yeux s'écroulent les pouvoir.,- les mWùux établis et

.disparaiàseut les royaumes les plus vastes et les pl1us puissants;,
,contre cet immense empiep enfin dont les limites fixées par son
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fondateur sont celles de la terre elle-même, et qui cependánt ne
reconnait qu'un seul et même Chef suprûme, et trouve dans
cLe unité admirable le principe dle sa force et de sa beauté.

Ou conteste à cette Cité du bien, outre sa-divine origine, la lé-
galité de son existence. On redoute la bienfaisante infliuencd
qu'elle exerce non-seulement sur les individus, mais entore siti'

-les sociétés; c'est pourquoi on la représente comme l'ennemie de
la liberté et du progrès véritable de l'homme afin 'de soustraiie
les peuples à sa domination.

D'au tres moins hardis, mais plus perfides peut-être, to.t-en a1
mettant l'autorité de l'Eglise en matière de doctrines.et'de mours,
contestent ses droits de haute direction et de surveillance sur le
gouvernement de a chose publique, ou- du moins les expliquent
d'après les données d'une fausse philosoplie et les vueb étroites
d'une politique mesquine et jalouse, les réduisant à des droits
vains et ridicules.

Enfin une troisième classe d'adversaii'es n'osant pas s'attaquer
à l'autorité elle-même, cherche néanmoins à mettre obstacle à
son exercice et à son influence en diffamant ceux en qui elle ré-
side et en soulevant contre euX Jes préjugés populaires ;.par cette
iMcle et indigne manSuvre l'.action des supérieurs est entravée,
le bien qu'ils sont appelés à faire.par la nature même de leur po-
sition sociale est arrêté, diminu.é, quelquefois mêmerendu coni-
plètement impossible.

Il est -donc important p1ys que jamais de rappeler ce.qu'est
l'autorité, le rôle qu'elle joue dans la soc.iété civile et religieuse,
la nature et l'extension de ses droits, les obligations-qu'ellu impo-
se ; plus que jamais-i4icombe à tout catholique le devoir -d'alffir-
mer et de défendre par ses- actes, -ses paroles, et au besoin par
ses écrits là nécessité de ce principe de vie et d'aé[ion sociale
pourl-'Eglise et pour -lE tat

Aussi, l'attention des papes depuisun- siècle s'est-elle particu-
lièrement portée sur cette grave-question, et le'ur grand- travail
a-t-il été de lutter sans cesse contre ces erreurs modernes au
nom multiple, mais dont le but avoué ou caché est toujours le
même le renversement de l'ordre social chrétienpar lamnégation
de l'autorité et le refus-de se sôumettre à sa direction, à- ses ré-
gles et à ses lois. Pie IX, de sainte et heureuse mémoire, et .
Léon XIli, glorieLuement règnant,. ont consacré à ces grands
combats leur vie entière, et ont mis au service de cette noble
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cause toutes les resssources de leur intelligence, et t tt ]éner-
gie (le leur volonté.' 'Dans leurs eilcyclique(,s, lurs allocutioiis,
leurs lettre.; aux piniices, ' tu x cardinaux et aux àvêques, ils ont
toujours flétri, frpéde leurs anathèmes ces préteLinduis droits
de Jiberté illimitée que réclamne la Réouinet dont la pour-
suite iveile précipite les peuples vers une ruine inévitable.
Guidés par Dieu, ils ýont] rait. briller devant les nations la lui-
mière. forte et p)uissantt:, qui sule peut les éclairer et les diri-
g&er a travers les ténièbresý profondes où les a jetées un désir ef-
fréné d'&naiicipaitioun ; ils ont indiqué où puiser les véritables
principes de la science -morale, 'science difflicile et- nécessaire,
dont le but est de régler les miou e'ements divers de la vie inidivi-
duelle, ainsi que ceux de la vie sociale qu'elle féconde dans son
progrès ou tarit dans bti source, selon qu'elle-même repose stur
des bases solides ou chîan-cel le et dégénère avec les principes faux
et subversifs sur lesquels on voudrait I'appùiyerý.

Ce sont ces graves, et boieuneulles leçons d,,s Pontifes -romailis
sur lat xaue t lat njétessité de l'autorité et sur nos devoirs en-
vers elle, que iois ituiýb le dessein de rappeler.à nos lecteurs.
Pluisieur*is articles seront consacrés 'à l'étude de cette question,
dont l'impor-tanice îî'êuliappe à personne, de ce pr-oblème social
trop peu comî..us dani les teaps difficiles que nous traver-sons, et
auquel une science; impluh ou dévoyée a dloînn une solution fausse
et fatale. Nous týclti on-s dt- tuivie en tout point les données les
p~lus cerialines de ihlosp uatlîolique, et les enseignmet
du magstèrc infaillible dIunie Eglise fondée par Dieu pour C.Ire
le guide non-seult-lnent dus Lon1scienices, mais encore des socié-
té S) et demeurer jusqu'à la fin des siècles la fidèle dépositaiie
de toute vérité dormat.,ajue et morale.-

Mijeux faire coinnaître l'autorité, êt, par suite, l-a fid-e aimer
davantage, rendre~ élus éclaiîée, plus complète et plus prompte
l'obéissance aux chefs légitimes de l'Eglise et de 'tat, voilà no-
tre but unique eni-offrant à nos lecteur-s ccp modeste travail.

Les offr-andes les plus humiibles ne sont -pas les moins admira-
-hies, Notî-c-Seigneur -en a fiait l'obseî'vation oi voyant Ullepauvre
' veuve miettre dans le tîý-:c du temple deux petites pièces -ne va-
lant ensemln)e que le quai t d'un as, c'est-à-dire mioins de deux
centimes. L'action de (lette saite femmne réCjoui t le Coeur du- divin
maître.



QUATORZIEME DIMANOFIE APRFS LA PENIFE-
COTE

jésus (lit 1 bes-disciples: nul ne peut servir deux rnaitr. s
ù Il fois. ~(ýs. Matth., vil.

l.-Conisidérons que l'hommine, étant fait l>onr ainuwr, et ne pou-
vant vivre sans amour, ii«est jamanis sain, iiaître - car le maître
de l'homme, c'est. l'objet qui'il aimté ; tc'e,,t l'obJet qUi caiptive, do-
m ine et. maîtr-ise son CwuIr. D'où il suit uiîie, si le cSw-.hnnini
ne s'attache pas à soit veritable Maitrc, qaii tst le Dieu d'aînouî',
il s'af'.tclie à d'atrs objets dont il se fait dus maîitres et des
dieux -il se soumiet à leurs lois, et il deý iciit esclavc de tout ce
qu'il adore. L'idiolîth je ii*cst autre ullost- qu'une interversion de
l'amour. -Ce désordre est souvent la secrè-te cauise de bien des
tr-istesse5s. Il Vous nous avez faits pour vous, Seigneur, disait
saint Augustin, et notre coeur. gémit dans une aý,*1fi•ion inces-
sante aussi longtemps qu7il ne cherche poinit cu vous son aliment
et son repos."

IL. Si -le coeur ne peuit vivre sans aimer, et s'il est nécessaire-
ment assujetti à l'objet qu'il aime, -à pluis foi:te raison- ne saurait-
1l aimer *deux objets o*)posés i'uîii à l'autre. Il ne peut ob.éir a
deux, maîtres incom~patibles qui le sollicitent en sens contraire
Pas plus qu'un même Sil ne voit situ 'u1tanément.en haut et en
bas ;. pas plus qu'on ne pqý;t goûter tôntt ensemnble ce qui est
doux et amer, ni allier' dans tii'même assentiment le oui et le
non ; ai nsi nul ne saurait aimier d'un même cStur le b.en et -le
miai, la Térité et le mensoiigeý la.lumièî'e et les; ténèbres.

Qu3e Dieu soit donc iiotreMte et l'uinique objet de. notre
(amour ' Disons-lui avec David : Vous êtes I.e Dieu- de mon
coeur- et moli pai tage pour l'éternité

JEANNE D'ARC -

Voici Jeanne d'Arc, don- dle la Vierge .iu vieux pays desGa-
les. Jeanun.t a passé son enfance aýux piutds de Notre-Daine de-
liermiont. Un soir Ll'autoîniup (t la triste année 'M'28, qu'ellu



priait devaiit'la sta tie de Marie inicrutstée danis le Vieuix-Chênie de
Domiýémy, elle a.entendu ses Voix. Elle se lève, la vaillante pu.
celle ! Elle marche, seule dans son grand dessein de sauver' la
pitrie. Elle l'exécute ma-lgré les siens et malgré tout le monide,
Son épée libératrice, elle la trouve aux- pieds de la Vierge, danis
l'église de Notre-D)amie dç Fie rbois:- Elle traverse la France rava-
gée, les routes itifestées de brigands, s'impose àt la cour de Chat-
les 'VIl; Se jette dauls la glirre ; plonge, tîltrépide, dans la mé-
léle (ls biatailles, blessée toujlours, découiragée .Îaînais ; elle Ias.
stire les vieux soldats dléconiteniancés ; elle entraînie le peuple
qui devient soldat avec elle ; elle couvre de son sein -de vierge-
et dl'hér-oïne sa mère la Fraube, et brise le glaive enniemi... (Xl
donc était ta force paysannù inýpirùc ? Danis les plis d'unt eten-
(lard qui Portait ces nomns triomphants "Jésus, Marie. " Elle-
même tenaiL (1 lat îainz uit guidon sur- lequel elle avait fait pein.
dre un anige à genoux qui présenitait tir lis à -la M(1ère.. de De
La très-sainte Vierg,,e, voilà la force de Jeanne. Et juanid elle 'i

délivrù Orléans chas'sé les Aniglais, ce ni'est pas à,-Sainte-Croix la
cathiédrale, qu'elle coucluiü soli armée victorieuise, mais à la pe-
tite chiapelle de Notre-Da.fr' des miracles, et, de là, a Notre-Darne
de Reims. Jeauine d'Arc, terrible, lle aussi, comme une armée
rangée ci. bataille, Jeanne (PA rc est lit messagüre de Maie; avec
la viergle, elle a sauvé la France.

LE PELERINAGE DU TRAVAIL A ROME

.Au mois d'octobre prochain doitcommiencer uit grand pèleri-
nag dedixiniie omms,à Rome, Il doit se -compôse srtoul

de patrons et d'ouvriers, c'est pourquoi on l'a appelé le pèleriia
-ýe de la France du Tiravail.

A> ce sujet, '1. l'abbé Gari&r donnait-derinièrement -à Lour'des,'
une -conférence très initéressante- dont nous extrayons cd quii suit:

Ce ri'est passeulement comme-catholiques et comme Français
que ce Pèlerinage sollicite notre tèle, mais -encore comme amis
de ce-dtionde du travajl inont il porte le nom. La France et l'Eu- 1
rope traversent unie crise terri.ble qui nous a déjà donné -des ruii-
nes saný nombre et men-ace de nous en dnnep -beaucoup d'autre
encore. El le sévit sur tous nos' intérêts, dans le§,campagnès-icom-' 1



me dans res villes, dýans l'indtiCOC lo coinnme et l'agrricul 1tu re.
Plus on étudie les causes de cette cihe économique e,,ýocùî'e,

'plus on reconnaît qu'elles.abotitissent tonite:; à celle-ci: là, ueli-
-rion 'ocpe plus sa place danis le ,ïoomle et soit rôle y est si
importanit que dés lors léuireest romipu. Nous nous ruiinonls
fiourli- dis arnmements qui renidenit les peuples sembllab:les à des
sauivages et mlea(esbutesý teéroces plttq'à des niationis ci-
Vijiséès. Qui pou rrai t redire auil ppe la granide parole dle-l<ésus.

{hitAimlez-vouis les nis les a utres ! ('Ili Ibourrait refaire la
'chrétientlé, cette drud'fmle'es naitionis baptisées? Quipo-
iit teuuter avec quil<ue<:auce (le succès1 d'obtenir et -Sutot
de mainitenfir le désaruneunew . général, la paci flratjon eutrele
pays civilisés ? -Qui ? sinion la. religion môlme d éu-hita
la l)oiclle de son auguste chef, mais à la colidi t ol qu4,on" li
lauissera tolite lib)erté d'opéèrer avec <flaié

Oh1 ! que1 nons sommes puniis dIe nlotre inigrati tile envors le,
Souverain P.5ntife ! C'est la granid-loi de la 1,rovid. lice quII b'ap.
pliqlue : lir quod pïcical quis, per /lot, r/ lorqucur, nions sommnes
punlis par Où nons avonls péclîê.

Mais il y a une -guerre mora;le non1 moinus terrible, non1 *mloinis
aléqastreuti.ç qne-la guierre vill't'ci ve, c'est la conicurrence ac har-
liée q*ue se [en-le commerce et -l'industrie sur touis les poinits de

On réclame mi ge mu tai i uternati onale di n ouudle âdi
travail*et on a raison. Elle s'impose aut nom de lunaiéet de-
la justibe. L'absence de cette rélgIceetatioti nou-s Coûtep;t'u
lîi-rernent ch er dun Frances cai' certainis pays comme l'Au leterre,
l'Italie, 'VEspagne, font tritaajer les enfrants de 10, 1il et. 112.alns
dans 1cs fbrqetandis que, grâce à Dieu, nous savon-.z mieux
donner à -ces enfants ce que réclament la santé <le leuirs corpsei*
surtoot la bonnie formnationi de leurs alpes. 'Mais voýe7. par unt
ýimple calcul, les pertes qlui en résultent pour- I.UIs. -je sup-;
pose-qu'il y ait dans ces pays uný million -de ces enfanits de 10 à
12 ans occupé.,; dans les usIes et qu'on les iti u franc par
jour, -le produit de licty tr-ava-il qutotidlieni evient aàit unmillioni (le
franics, et. a même somme dle trayait etatit rroduite clitz bous
parý-des hommes-, des femmes ou (les enans pusâés, auI prlix
moyen -de 93 francs par-jouri, nions coûite 2 inillioni3. Au bout
d7une année, c'est une perte -pour nous de 300,000,000 de francs.
Au bout de- dix c'est une perte d'un milliard Ouxa -beau êtl' un i



pays iitI.ie, 011 st ru.tine i pdnetdans ces coniditions. Ausý,i
nos u i impi&san les àu sotiLen le, ce te concurr-ence accablai--
te, ,otiiiii,iiceîit par- rédoirec le:s salaiî es à un pr-ix drsieet

f rise alr se f*ermer.
Mais) ici ecrqui puIagir- en faiveiir des ititér-èls conipro-

mnis oit in iiacês Y quii peuit pr-endrec en mains la causFe de l'oit.
vrier, du.i travailleur et du monde (litra'i ? Il faut une règle-
lheiitatioii'iîîterjiatioiiîile dui ti avail ;.qui. f.eut tenter de l'obte-

nir- ? On ne peuit ireusr que pnal tin congr-iès international ;qui
peuit le pr-ovoquer et y freettndela voix (le la justice, de
rhumnaniié et de la paix ?

Le llape seul e-,t capable de nous ar'ihe nos maux, et nous
l'abanidonnons. Allons, .r lui comme ver-s le salut, la sourc1i'e
(le la paix, de la prosi-érité et dhu bonheur, la solution de no0s cri-
ses sociales et induistrielles.

COMMENT LES MORTS T-POUBLE14T LE SOMMEIL
DES VIVANTS

Nouis voici siur la place. Là nouis attendait une déception le
tzaiublo (cabane) du P. misonieest en i riies, nous eni alpe'-
ceyons les déihis épar.Iis sur le sol. Où nous réfug.ier à une heure

- aussi:avanicée de la nuit ?
-Père, dit le P. Pérez. enIi parcil cas, je demande l'lîospila-

iitulait bon Dieu. Allons à l'EglIise, VOUS 1111,011fo y est tr-ès
bienî !

Lgseest comme toutes celles que le génie ar-chitecitura] des
ladiens édifiées dans la forêt :c'est une bicoque, une sorte de
grand harizzar, éiglise et cinietiétre ii la fuis ; les vivants s'y r-éu-

* nissein pour' pier, les mnoits y dorment, leur dernier sommeil.
Nous iiounstsal lotis sur le iwiarclepied de 1'auter et ne tar-

dons pas Ù nîous endormir. Mais c-ý sommneil1 fut cour.t. Je nie ré-
vieille Cii sursaut -oppressé, Ibrù1;ttli aletzant, comime si j'eusse
eu la-fièvr-e, polissanit des ciîis eiitrecoupés, étendanît les brasý, me
débattan.t comme pour échapper à l'étreinte d'un invisible enne-

1>lètel Père ! aidez-mioi, àu mon st'.cotursq je n'en puis plus$
il m'éto.-.ff! il mn'assas£ine !
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-Mais qui donce ? répond le P. Pérez, quI' étai' déèjà. jiès de
moi ; il n'y a peesonie ici vous rêvez!

- Ali ! C'est vous) Pàre ;restez ici, je vous eni j*îie, rest"z, j'ai
pcour ! m.on Dieu, quel cauchemar ! Qîî'est-ce-qu'il y a dans cette.
église ? J'éprouvt! unie impression inouïe, je n'ai.jamiais rien res-
senti de semblable

-Ni moi lionî plus, ajoùte le 'P. P'érez - je n'ai pas eu (le eau-'
cliernar comme vous, mais mon sommi il est interromput à Ci-
(lue instaut, lié r-espir -avec peine, ý'êU la tête brianiziite ; allons,
levonls-nous, illumiio!s titi flamibeau et voyons!

_Nous parcotirols iti u flamibeau a lanmaini.-dfli ! quelleý
horreur ! les cadavr-ýies étaient à lieur de terre - il se dlégageait
de cette corruption une odeur ttIle que nous faillîmies tomber
eni syncope. L:.ohiéP. P'érez eiifoicejiisqt'.ztx ieiotix danIls
unle tombe fraîcheenît ren- e:e, marche dans cette pourriture i...

Nous sûmes le lendemain quune épidémie de scorbut avait sévi*
et fait-de inmbreuses victimes - on les avait empilées les unes
sur les autres danis .ce charnier -humain et couvertes de quelques
pelletées -de terre L... Nous passâmes le res-te, de la nuit à prier et
à converser ensemble, cacliés derr-ière l'itutel, le visage appliqué
à la palissade qui seivait de clôture à l'église, aspirant 'à pleins
poumons l'aiz Ji-ais et pur qui nous venait-du dehors. De cette
nuit d'angoisses etL de dégoût, je gardai une impsionq n
s'eff'acera sans doute jamais.

91M1ais enifin, 1nous dira-t-onl, pourquoi ne pas réformer des
abuis aüssi. révoltants ? PýourqIuoi nie pas cibliger vos néophytes à

Plus d3 décence dans les sépultures ?
L.ecteuri, vous eni parlez bien ài votre aise. Pour- réformer, il

faut du temps - or nous nie faisons qule -irsiver- EL puis on nie
réforme -que par la force ou la persinasion. De réformer par la
force, nous nf'y pouvonls songer ; la persuasion est donc l'unique
moyen qui nous reste. Or-, comment persu-ader les êtres les pins
routiniers, les plus insoucianis qu1il y» ait sons lè soleil ? il Mau-
drait pour cela qu'ils sentissent, comme nons, tou1te lhor-reur, et
le dégoût d'un pareil état de choses, que leurs sens fussent à l'u-
nisson des nôtres. Et il zà;ei est rien Cie qui nous donne des
nausées, ce qui nous -glace d' horreur, nious, fait dresser les chle-
veuix-sur la tête, les laisse parfaitemients froids et indifléreintp. ls
liasserotit des lieures;assis sur ces cadavres à peine rc-cozvcrItý ;
ni'imiporte, cela nie leur dit rien - un ichacal eii serait asphîyxié,
leur odorat n'en' est pas mêmue affecté!

- 19.2 -
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Ah ! il f-ut (le la patLieIlCe arvce ces tres dégradés !il faut uine-
patiencre angélique!' Çeux qui s'imiaginient que l'éducation du
sauvage est efl'aire d'un jour ou d'unie année, que ces ténèbres
amoncelées pendant.des siècles de barbarie se dissiperont instan-
tanement devant la pure lumière de l'Evangile, ceux-là;' nýenltçi-

tent rien aut rude et délicat labeurî du missionnaire. Si on -heurte
maladroitement. cet énfant terrible jnii s'appelle le sauivagiýe 2 il
s'eni va et on ne le revoit plus. Si vous le violentez, si vous le

malraiez sornoseentoufranchement, en face ou par der
rière, il se vengera de vos violences ; vous paverez de votre vie
peut-être une imprudence qui, n'aura faitL que creuser davantage
l'abîmie qui vous sépare. Les apôtres du sabre, l's conquérants..
ont voulu aller trop vite, et, conmme les chioses n'avançaient pas
au gré de leurs désirs, ils décrétèrent que la coniversion de ces
peuplçsý_ôýâien1 imipossilile, et exterminèrent eni masse ceux qu'a-
vec Idtlldsux~u puciviliser et cofivertLir. Les apôtres de

.JésusChris s.pr !tent autiènîent :leur divini Maître leur a
enseignéiC tine.jàctkine qui ni'a rien de commun av'ec celle des Pi-
zairi.- et des Almagro s'abaisser volontLair,ment. au niveau (les
êtres que l'on veut relever, descendre dans les â'bîmes d'abjec-
tion où le péché les a préci.pi:és, ne point s-étonner de leurs i
sères, nec point s'irriter de leur obstination. 'Nivre comme l'un
d'eux, moins le péché ! 1Proportionner la lumière à leurs yeux
affaiblis, et pctn à peu, avec prudence et douceur, avec patience
surtout, les élever aut niveau mor-al et religieux qui constitue
l'ôtre civilisé et le chrétien.

At -point du jour', nous agitons la rdocliette-suspendte; à la por-
te de l'église, Ltut le monde se réunit pour !a prière.

«"- Hommes et femmes, oseriez-vouis bien vous asseoir sur
cet amas de pourriture ? Vos morts se vrengeront du peu de l'es-

,~pect que vous avez de leurs tombes. Allons, recouVtrez-moi cela
de terre ; apportez Vite; sinon ni le P. Pèrez ni moi 'ne célèbre-

-rons ici la sainte messe 1
Et nous répandîmes une mince cotir-lie de terre sur ces tombes

profapées.
La sainte messe terminée, Ltut le inonde se réunit sur la-place,

huit cents Indiens au moins nous entouraiet.
Nous leursdîmes alors z -Ecoutez vous autres, hiommes,
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vdillanits 'de S(l-Vnen e Saravacui oui, le Père blanc vous,
aime et c'est pour cela qu'il est veinu vous voir, bravaîti-MSpérils
et les fatigues d'un aussi long- Voyage Mais vJous, l'aimez vous,
le lPère blanc ?

- Oui, oui, nous t'aimons
- E. I bieî,i si v0IIs l'aimez, cuimmieiit, se fait-il qu«il n'ait mê-

nie pas uni ni5éiib.e taifflho pour s'abr-iter- et dorizii ? Traiterez-
vous d( lc le Père blanic avec plus de sanis-façomi que vos chiens-
et vos singes-? L'obligerez-vous à chercher uni refuge Ù11u milieu
des-cadavres ? Si, aujour-d'hui même, avant le coi.clier, du so-
leil, mon tambo îî'eý_t pas rele%é dle ses ruies, couvert de feuil-
lages, prêt. à nous r-ecevoir-, j*zaban-idonnie cette tribu ingrate, je
retourne à Cauélos, janmais plus vous lie reverre, nion visage
Et. maintenant, j'ai dit , que tout le--moude-se mette à l'oeuvre.

Alors s'avance le capitainie et l'uni des alcades'
.9 tîe il 'svai que LU ni'as pas de tambo ;mais à qui

la faute ? Celui qui devait le conistruir-e, le chef de la tribu, le
cacique n'est plus ici, il a trahii sa tribu ;il a-descendu là grande
r-ivier-e et.s'est fixé prùs d'Atidoas. TU, auiais donc tort de ir-riter
conitre nious, puiisque personne ici n'est coupable. 'Mais sois tran-
quille, -aujourd'hui même toni .tanbo sera'relevé de ses ruinies,
et tuiin'habiter-as plus parmui les mortýs.

Là-dessus, tous prennient -leur élan et se-dispersent dans *le. bois,.
les hommies d'uni côté ýet les -femmines dle l'autre, cellesýý oui-
cueillir les feuilles de pameceux- là pour couper- et trîsôr~
ter Ips bambous. Ils y metLtent une telle furie, qu'ýà tr-ois. lleures
de l'après-midi la niaisonhlette est complètemnent achevée. Nous
eui primes possession sans plus tiarder. (Mlissions catholiques).

CONSULTATION

Q.- Quelles sont les conditions requises poui' gagner l'indul-
gence de l'autel privilégiée ?

11, - Qui'on célè.bre la messe Ilde Requiem," tou tes les fois
que les Rubriques nie s'ý opposent pas. (2 niai 1852>..

2o Que le saint Sacrifice'soit appliqué au défunt. en faveu*r de
qui le célébr-ant désire gagnier l'indulgence de l'autel-privilégiée,
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alors nliême que la formule dle concession ne fait pas'irentiofl de
cette Condition v. gidans le-cas du privilège personnel de l'autel.

S.11. C., 19 déc. -1885).
30 ,-i dans la formulé de concession il est dit . I pour un dé-

fint ou plusieurs défunts, " alors le célébrant peuit appliquer à

plusieurs oefuffip les fruits- du saiint Sacrifice, mais à un seul d'en-
ire eux.le privilège de l'autel.

4o Pý,our -que le privilège.de l'autel obtienne son effet, l'inten-
tion rxplicite de gagner lindlgence n'est pas requise de la part

du célébrant, ni de la part de celui qui doiine l'atumne, mais la

seulle intenition iniplicite suffit.2 mars .1855>.

AVIS

Archievêchié de ýMontr-éal 9 septembre 1889.

Le 4e dinuinchie, 2-2e jour de septembre courant, ftete de Notre-
Dame des Sept.Dotuleuis, ,est la date fixée par INg-i i'Arclîevêq-ie
de Montréal pour offrir., dans tout ce diocèse, des prières et dts .

communions aux intentions du Souverain. Pontife.
Sa Grandeur accorde, en vertu d'un, indult du 13 juin 1686,

unie indulgence plénière quie tous les fidèles pourront gagner ce

folur là enl remplissant les conditions ordinairemxent exigées pour ~
cette fil].

Les sept psaumes de la ptit.ence, -chantés après les vêpres,
remplaceront le salut, et'seronit simfplement suivis du Tantumi
Ergo et de la bénédiction di) Très St-Sacreinent, a-vec lecîboire.
L'officiant sera revêtu de la chape. ~ î ri

société de colouuisftItiouý.

D*apîi:ès la circulaire de Sa Grandeur 11gr l'.Archievôýque, et'
date du -10 février 88,c'est le dimanche qui suit les Quatre-
Yt;mps de septembre, savoir le 22 du courant pour cette année,
que doit avoir lieu dans-chaque paroisse, 1Eàsseniblée dû tous lrs

membres de la Société de colonisation et des personnes -qui d&,À
retît entrer danls la Société. Cest, diý la Circulaire, dans cette as-
semblée, qi,'oii remplacera les zélateurs déftints ou sortis de.la



.localité et que les zélateurs traveilleront à remplir les vides cati
ses par décès, sortie de la paroisse ou autre cause.

Comme par le passé, il. y aura dans toutes les écoles, des ré-
compenses distribuées aux zélateurs qui auront rempli leur liste.
Chaque directeur local pourra obtenir pouîrles zélateurs la quan-
tité de listes qu'il lui faudra en s'adressant an prédicateur de la
colonisation,

le Rv. F. A. DUGAST, Ptre,
Ste-Anne des Plaines, P: Q.

BIBLIOGRAPHIE

11 vient de paraître à Montréal un petit ouvrage intitulé: Essi
sur la vie spirituiellepar un supérieur de séminaire. Il s'adresse
" aux-plus simples d'entre les fidèles, aussi bien qu'aux âmes les
plus avancées dans la piété."

Bien définir la vie spirituelle ou chrétienne ; en faire voir le
principe et les sublimes opérations; indiquer les obstacles qui
s'opposent à sa qonservation ou.â son développement,'le but qu'el-
le se propose et les moyens d'y arriver, tel est le plan que s'est
tracé l'auteur. C'est, pour ainsi dire,. un commentaire des aroles
de Notre-Seigneur et de l'enseignement de saint Puil.

Remarquable par la solidité de sa doctrine, ce livre ne lPest pas
moins par les conseils pratiques qi'il renferme pour les âmes dé-
sireuses de parvenir à la perfection.

NOUVELLES RELIGIEUSES

Rome. Chacun sait que-depuis qu'il s'est emparé.d&Rome,
le gouvernement italien a tout fait pour enlever à la Ville
Eternelle.son caractère catholique et papal et en faire une capi-
tale moderne sur le modèle de Turin. On a voulu démolir Rome
pour la reconstruire.

Les banaes et la noblesse se sont laissées-entraîner dans.le
mouvement : l'aristocratie vendit ses villas, les banques fourni-
rent le crédit, on bâtit en l'air 'avec un crédit fictifr L'entrain se
ralentit un beau jour, lorsque la Banque nationalefa commencé
à refuser le crédit. Elle voulait jouer in tour-à la Banque ro-
maine, et aidée par M. Crispi, elle porta un coup terrible à celle-
ci. La banque romaine qui .s'était fortement engagée dans les
constructions n'a pas fait faillite, mais à dû restreindre son cré-
dit aux constructeurs. De là faillites sur faillites, et l'aristocratie
romaine surtou t en éprouva les premières con's6quences.

M. Crispi pouvait être content au premier moment; eu voyant
l'aristocratie dévouée au Pape dans des embarras financiers.



ENtas 'eccSu.devit ayoiri'ne portée plus grande et plus terrible:-
d'abord, la cisu wîivîire dont. nous avons ein les échos les 8 et 9

févrer ernerlorsque tles ouvriuis sans travail ont traversé Ru-
ine et ont btutt détitI Sur leur lJ;fssagey(, enlsuite la réCentle crise
(le la baqe Td urin, qui n'est que le contre-coup do, la crise à
Ronie. Les asctions de la banque die Turlin, qiaaient été émi-

r ses à 200 franics, étaient mon tées à Î00 et sonut à p.eine mainte-
îîant à 19.0 francs. Pour éviter Un désastre le gouivernemient a
été obligé d'avdncwer àî lai hâte 10 iitions qui on t été donnes par
la 'Baniqute nationale, ii.u.s tott cela n'est q:"unii patlliatif.

A la suite de toutei ces spéculations, les paysans avaient ét6
attirés de la campagne a la ville, où ils espér'aient tronveu' dçs
mines d'or. Ils ont été b ';i déçus, liClas ! L'ftalie n'est pas uni
pays où les grandes villes peu vent pr-o-.pét-er-, car' l'industrie et le
;omînler.%e îî'ontL.pgs pris assez de déveioppeînieîît. Le gouvernie-
ment a *Jamais voulu nornprendre cela. Il n'a jamais su tirer
profit des richesses que renferme cette. terre féconde, stérilisée
parce qu'on n'encourage p)as l'agriculture.

La rupture dii traité de.cmnî. -porté le dernier -coup. aux
campagnes, suirtout à toïut le 'sdde; l'Italie. De.sorte que. non
seulement la situation financière est terrible,. ai'lsc p-
gnes ne sont pas.sûPes.

Le .gouvernement reste inertLe, il- veut faire de gr-andes choses,
éblouir à l'extérieur, arieÈ et dépenser' en arîîmae-i-,its son der-
nie' crédit 'jusqu'à ce jour- où les populiatidïils encore cal-
mes, ferontL enltenidré leur voix terrible pour demander compte à
ceux qui régissent, de leuir.politiquie qui conduit à lit ruine et aut
désespqir.ce pauvre pays.

-On écrit de Ro'e, que lez diver-s bureaux de l'admnài iistrati on
itérieure dii Vaticain on reçut l'ordre de -préparer des inventai-
r-es détaillés qui, dans le --as dle départ: di Plape, seriaient remis
aui corps di ploinatique accr-édité près le Saint-Siège.

-Le Souverain Pontire a lnmmé patî-iarchIle latini du Jét-usa-
leni, eii i-emplacentt de Mgr flî-acco,, 'Mgýr I.-ouis Piavi, des Mi-
neurs dle i'Obsetrvaitce, archevêque t[itulaire de iu,.délégué
apostolique en-Syî-ie.

France- - Par sui te- des î'écen ts décès, le nombr-e -des sièges
êPiscopamx actuellement vacants cii France s'élèva à un chiiffre
qu'il a rarement atteiint depuis le Concor-at. HIuit. diocèses, quel-
ques-ti is,foi-t impRoi-tani ts, étaieuî t.pî-ivés de leurs évéqu.es, -et quel-
* ques-us de tès (l~tôgems e sont: l'archev Î hé de Bor'-
deaux, les éêésde Soissons, de Chartr-es, dle Sanit-13î-ieuc,) de
Laval, de Bayonne, de St-Dié) de la l3asse-1em-re (Guadeloupe)-

Ces rgi-etbles délais pr-ovenaient, ditLon, de cèrtaines candi-
datuP'es gvouvernementales qui étaient loin d'avoir l'approbatioii-
a du P a-pe.

1 ; 1



Aussi, dtaprès le i1onde, le Saint-Siège auirait fait parvenir. *ce
sujet de graves obser-vations au gouveriinmnt de Il RC-'Pttli-

.qlLe) et M. Caïrnot a signé enfin un décret inmmanit, riFal-
hèrs, icare-énéalà Bordeaux, évùqwe jde Saint-Birie -

2M. Clairet, curlé de Notre-Darne de Saint-Lô, évêque de Lavai
.M. Duvl, curé de Notre- Dame du Httvre, évêque de Soissons, ~

-Les danigers dtc l'Iy 1 notisnie. - Un congres internationial e
1'iypuiotisme vient de se tenir à Paris, à Plâtel Dieu. L'Angle- -

terre, l'Allenagiie, la Belgique, la Suède, l'Italie, la Hlollande, la
Grèece, la Russie, la Suisse, la Pologne, l'Espzigne, la Finlandele
Pùérotu, la Colombie, le \'énéz.uéla, étaient repré§entéý par' de
nioml)reux médecins et professeuis.

Nous n'avons pas -à enitrer dans le détail des travaux de ce
Cogè> niais nous ne pouvons pas nie pas signialei--T Voeu ýsui-

vant émis dansia première séance
Vu les dangers des représentations publiques (le magnétismne

et d'hyvpnlotisme.
Le congrès émet le voeu que les sé;;nces publiques d'h ypn o-

tiscue et de magnétisme doivenit être interdites par les autorités
ad i isi-aîvsau niom dle l'hygiène publique *et de la -police

Etats-Unis. - Le cardinal Gibbon~s, archevê,,,que de Bli
more,) vient de-conférer le sacerdoce fà til!) nègre. Ce fait n'a rien
4'î'îuisitik dans mgie;nais c'est la preièrie foib qu'il se pi-o-
,duit autx'Etaits-Uijis - il a cauýé ulne (,ertaiîîe émotion.

NiOUS RC6MMAInoKS A vos rnImnus
-

C'cst une bonue et alutie puiisZ.o do
prier _poUr les nor ta, aflini iulils
soient dc'ivres-do leurs p)ùcliés.

Il 31arcli., XII, 46.

Aimé -Gél ii mis, avocat, Montréal.*
'Rév. M. F. Duimoiutier-, M\albor-ollghl, Mass.
Rév. P. -Raymnd, C. S. V.
Sr' Malrie A. Beauidoii,.dit.e S. Darnasp, Coiig. N. D.
Sr IN-iie 1). Dand iiian[,. dlite Ste-Ag'.è,s d'Assise, Cg.
F. X. Prieur,- St-zoliqlue. 0

]DE PRuOV~U iDIS.,
r -~

N.
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IPJIrARMACJEN

2123 Rue Notre - Damne 219,3
MQNTRE-A&L.

Le dimanche:
D)e 1 heure à 2 heures P. M.
.1 5 4 9 à

830 à 9.30

VIGNOBLIES C-ANADIENS
comnte d'Essex, O11t.-

EIRNEST GIRAIRDOT &CIE., Proorktaires.,
Vin de Messe approuvé par Son Eminence le Cardinal Tas-àh6rfuaui par

-Mgr IFabre et les autres évaqugS (lut Canada, em.ployé dans presque tous les
Evêcliés dle la puissince et aussi dans presque toits les, collègfes de la Pro-
vince de'Qui,'Iec. Vin de Table de premnière qualité.

Satisfaction grantie. ?Pous expéadionls directement de nos eavqs. Pour
prix et autres iiiloripations s'adresser à

ERNEST GIRARDOT & CIE,
SA1NDNVCIl, ONT.

NOTE.-Nos vins se conservent parfaitement en barriques.

IEÉtablis cin 1570

Fonderio ÉU C1OiihOS d'O WhutiljCh 1,. L9ldr8s, Al4 f n.
MEIIEEY CIE

Etalffe en 1826. West Troy, N. 'Y.

HUCH RSSE-LLe Agent
43 RUE ,ST-.FRANOOIS-XAVIER,. - MONTREA1L.

Pri.x él<iùns sur demanîde p)our cloches délivrées-soit. à Moniréaloi
ga-re-dle cenin de ter ou au-quai duc bateau à v-uleur IL plus.prési.,si,àI



Anciens et Mlodernes achtiés .ct échtangés,,c&-

LIV R E S; -ktaloquLs Pub.liês trimnestr-ielle niec'I. 1,i brai-
rie scientlifique. Pacl tei à bon viarché.

GRANGER FRER.ES)
No 1699, RUE''NOTRE-DAME, 2e pôrte a l'Est de l'Egtise

Notre-DYame, Montreal.

ENTREPRENEUR D~E iPOMiPES rUNETBRES
,13 et 215, Bue Saizat.'rb.-iiii, M04)N'TIEAIi.

Télefflionie N6 1399. 1111X lNIoDLOÊS. Spl).aiLU1'mbflnC

EMPLOYÉS: PÉNDAN'T DE LONGUS i~?EE LA MAISON NOTMAN
Xo 10 BI ST-LAMBKEICT..

Conditions spéciales puur lc clergé et les commiunautés religicuses.

4A .4 A- RESSORT DE GEER
emffloyées dans plus de treitu -églises etm 'u~m m GI (lhfls un plus grand nombre dédiflces

!j ublies, les seules d ural>ls.
Ausi .Bouîltid s -en caoutchouc pour -galànljt. du Froid pr ILS Portes et Feuetres

(liez I. J. A. jUBEit,9 158S, No0trC."ý)lIlC.e

-CHARLES -A*-. I1IGXS.
CHAPELIER et MANOHOÇNNIER

MdAISON FONDEE* El; 11862
Chapeaux de Feutre, -de Soie,* jýt., Etc

DESSINATEUR et. IRA lEUR. 'SUR BOIS

- 12, UE T.3%ÇQu-ESI 31oxtréal. -

FONiDER.IE'DES ARTISANS
FODEE S70.

DAY -& DEB LOIS
YAUICANTS DI

Cùlùbre Fournaise à Euu-chiaude" BTEAU111É pour- Clauxffage des Eglises,
Coèes ouvents, Edificos plljHlcs-et isidences. Nous faisons

u~espéialtédeS-outraes. on fouie suivants-:

(olonnmes poiir E glîsee,Xagasis, etc., laîdiaieurs, <Jlo.
turcs-etit-il lis( rades eci*ut poSur 'Tiit.-4 Toiriel-

lesBalcuas l>aterrg,ét,., tc... lurC13

1204~ R~EAIMNT 1FA 1,



GlE D'ASSURAN 1IZLA -R O YALE Wi A'L', aetgnrl
Bureau Prftýcipa1 E. 11UJITUBISE, et A.~ St-GYP1

agents du département frar?'ç.ilet

-. 00CIN de la PLAGE D'AI~MES et de la Ruxe XOTR-DAXE.)

Wm. McNA[LY & Ci E.

Tuyaux d'Egouts Ecossais, de toutes 1Jimensi0nÉ.
Pliétrie (le Paris, Briques à llèn, Terre à feu, Tuyaux de cheminée.j

4509 Igie MCGIIT, 1tioiatréa1tl

OUVRAGES en MARBRE et on GRANjý,
COTE D)ES NEiG;ES, MoNT>riuAi

Ju & Pu BRU NET,
M~ON U flENISJOMB ES, CHARNI ERS,;

POTEAUX, c01P1Nç1ýs
I~lihiI~i!~j Lt toutes Sertes d'ouvr-ages dle cimtièrej.

IRep)arations de tout genre a des Pi
Tres Roduits.

Eý4sideuie pri'fae: J. f1uJNE'I?, Cote des Neiges
ce tg 'LA. nIUNýET, Fiàïreproiieur-]3riquetier,. 203, rue Lavai.

MAISON DE SANTE
I'oui LEFS

ALIENES ET L~ES EPILEPTIQUESI. ETC~,
SOliS LA DIIIEPTION DES

Quelque>~~~~~~~~~~~~1 T'a 1 deli u 'gie e1î[nu-utEt uném

ETO<

l t dite église, prùs .!ontréal, P. Q.-

MILLER &--;S UtTCHTE-Li
.3arhilis tes, Construlc tell 1s (e N111tm et 11

MAUACUIE ID'ASCENZEURZS DE -ZU>IETBEý
Pour les Passag.qcr, le Sel vic (les coiles AUieriS -et

les Salles à aner, tc
114 à 1209 ltit Uiig. 1turemi. 1229 -lote. Kun,,

MQPTTREAP, P.Q.



LOTERIE 1,1AT 1 O-'NAL]ý
CLASSE~ ).

Mercedile 16 Octobre 1889, a 2 Heures P. M.
1A LEU IR1 des LOTS : $50O000,400

<.tLOT : UN Iill Illeý DE~1 5,000

(Io1 (i

........ ......... .-.. ................ 1(.IlI

lois v:ilzint - 44-OJ.>

$-LO00 LE BILLET
S. E. LE 1:UL1BI MIE, secrétaire.

No I j liii I u

il . VoIý VilAU~

4 ~~~~~~131. 1:1:. 3,ieIiielur

MI Ns !T I. 'I 1 Eli ls E

Toutes sortes do Chaies en Dos on
Canne et I'orforcos, ainsi que Blancs,

NOZTENO=S EN -0TOCI COIT0-\MltErTI

De 50,000 a 60,000 Chaises,

~ PRIX LES PLUS BAS



MARCHAND)S 1-301s. DE GAF1

popUES, CHASGIS, MOULUq-rS, -oF.NCHES3 ]
I>IN I:~NETT, I>U(ý,iIE, BOUIS BLAINC, ETC-

107, CH-EMIN PAPINEAU, MONTREAL"

1 IVE AsS u I ÀN CE C0.

'V e t 1~

.~.~-v ' v v NOE~ 1~'~

A. ~2 iiuRrEU AR~E

MARCHANDS do BOIS db SC[-ACE

(92, , IU FsAýNGUINET, MNI~~

CLOS U Bassi onlî'101 ic ris au durto

J O IUSER"~J lff 2~ FERtc, i
A # QAt iIi r- , et e.

3901 te~-a<ius 9P


